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kt1n1ba. WYI 'IYELAEntI>r DE CAS Dr ZAIRE. 

l\.ESl"!':E. 

I.- PROFIL Dt PAYS : 

1.- Le PNB : 1.978.273.290 rs$ 

a.- Extraction miniere et metallurgie : 612.324.Qll US $. 
b.- Industries manufacturieres : 48.394.450 US $. 

2.- Systeme educatif : 

11 reflete deux caracteristiques a signaler : 

les passages du primaire au secondaire et du secondaire au superieur 
sont des goulots d'etranglement. 

au niveau secondaire plus de 85 % d'eleves sont dans des sections 
d'enseignement qui n'aboµtissent pas a une profession. 

Pour completer ce systeme educatif classique. il existe au Zaire 

- des Centres de formation professionnelle appartenant a des entre­
prises telles que : 

- GECAHINES (secteur minier) 
- SNEL (production et distribution d'energie electrique) 
- REGIDESO (adduction. traitement et distribution d'eau) 
- OKATRA (construction navale) 
- SNCZ et autres. 

- les organismes de fonDation continue 

- CADICEC 
- CEPETEDE 
- IZAM 
- CEKACOF 
- CIDEP 
- INPP ••• 

Ce dernier realise ~u profit des entreprises et de !'administration 
des actions de perf ectionnement et de reco1Wersion. 

II.- PROBLE~E CESERAL DE IA ~..AI~"TESA..~CE 1~1>USTRIELLE : 

_Notre probleme actuel de technologie ne se pose pas en termes d'inventions 
· nouvelles. mais bien en termes d'adaptation technologique aux conditions de 

notre environnement et en ceux d'entretien permettant de rentabiliser. par 
leur duree et leurs performances. les couteux equipe111ents que nous avons pu 
acquerir. 

L'entretien rationnel et systematique est done un choix qui peut conduire non 
seulement i des economies substantielles de devises et de moyens, mais erale­
ment a des adaptations technologiques locales qui pen:t£ttent a terme la maitritt 
et l'initiative d'une technologie de production adaptee i notre processus de 
developpement economique. 

. .. / ... 



Ill.- DlAC~OSTIC DE LA MAI~'TESA..~C[ Ar Nl\EAr t\ATlO~At 

1.- La conscience du proble~ de la maintenance industrielle n'est pas s~!­
fisa11111ent ressentie par les planificateurs et les decideurs. Alo1·s q~~ 
les industries f SOnt Confrontees chaque jour 9 }es mecanismes qui sc=: E= 
place sont insuffisacment outilles pour la planificatior. au ni~eau na:i:=a 
11 en resulte des efforts et des actions qui se localisent presqu'exci~s:­
vement au niveau des entreprises ou au niveau des Co~ites profession=~:s 
de l'ANEZA (Association Kationale des Entreprises du Zaire qui fait ~L~:e­
ment office de Chambre de CODl!lerce). 

2.- Concernant l'e~aluation des besoins il faut tenir cocpte du fait que da=~ 
nos pays : 

- les outils en place ne permettent pas d'enquetes detaillees et 
regulieres, la sensibilisation des organismes detenant une in!or­
mation partielle n'etant pas suffisamment appuyee par l'explica:ion 
de l'interet qu'ils peuvent en retirer ; 

- les outils de traitement de donnees sont lents a publier les res~l­
tats, l'in~>rmation ne pouvant acquerir dans ces conditions, une 
valeur de donnee de planification. 

En consequence, pour le Zaire il faut : 

1•- financer les enquetes par les apports des ~rganiscies et des ad~nis 
trations interesses aux resultats ; 

2•- publier annuellement les resultats essentiels ; 

3•- prevoir periodiquement une grande enquete detaillee (tous les cin; 
ans par exemple). 

La coordination peut etre assuree par le Departement du Plan avec un 
concours des autres Departements interesses (Economie Kationale, travail, 
Recherche Scientifique, Co111111erce Exterieur, etc ••• ) ainsi que les orga­
nismes tels que l'INPP, l'Universite, la Banque du Zaire, l'A.~EZA, l'L~SS, 
etc ••• 

Le dynamisme des Comites professionnels de l'A.~£7.A peut etre utilise a 
cet ef fet. 

D'autre part, la conception et les choix doivent s'appuytr sur des etc~Es 
techniques nationales realisees dans les obj~ctifs : 

- de normalisation ; 

d'utilisation maximale des produits aationaux ; e'utilisation 
rationnelle des qualifications nationales et d'effets d'entraine­
ment sur les industriea locales. 

Pour cela la Nation doit promouvoir et encourager 

- les bureaux d'etud• nationaux ; 

- les Instituts de recherche appliquee 

- une utilisation partielle mai1 1y1timatique de1 Cadres d'en1eisne­
mt-nt technique dan1 de1 conceptions et des productions en rapp~rr 
avec leur qualification ; 

les a1sociation1 techniques du 1enre association d'lngenieurs. 



Le me~ genre de choix peut etre etendu au niveau s~~~-regional ~·a~~r~ 
et regional ensuite. 

Exemple : il existe en Afrique une Union des Producte~rs d'Ener,ie 
Electriqu~ qui ne se contente pas d'echanre~ d'experiences 
entre nations cais prevoit des orientation~ p~ur le futcr y 
compris dans la preparatioP des Technicien~ dont ils ont 
besoin pour demain. 

Sur le plan international, le probleme touche a des interets et a des 
diversites telles qu'il y a risque qu'on s'arrete a de vagues declara­
tions de principe et que les Pays en developp~ment n"y trouvent aucun 
allegement de leurs charges. On peut cependant ameliorer l'apport des 
organiSCK:s internationaux COlllDe l'O~'UDI dans les projets au profit des 
Pays en developp~ment a la seule condition de refuser de copier par le 
truchement d'une 11e:X .. ertise" qui enseigne des dogmes de developpement. 

I\'.- FO~Uot\ POUR LA MAU.'TEKANCE : 

Sur le plan de la preparation des bOllllles une erreur co::mune est celle 
de formations pointues, trop liees aux postes de tron·&il et qui ne pos­
sedent pas l'assise s~ffisante pour que les techniciens ne se contenten 
pas de faire fonctionne~ l'existant, mais qu'ils contoivent les ami?na­
gements qui conduisent ~-un rendement economique acceptable. 

Le probleme e.t complexe puisqu'il englobe 

a.- la formation des decideurs pour : 

- les choix a opirer ; 
- les techniques de negociation. 

b.- la formation technique des bureaux d'etude o~ l'aspect economi· 
que est etroitement lie au processus techni~cc. 

c.- la formation de techniciens responsables de caintenance; leur 
role itant specialement axe sur la precision des defaillances 
et sur les mesures correctives. 

d.- la specialisation des ouvriers en fonction de l'equipement 
utilise. 

e.- la fon:iation pour la gestion des pieces deta~hees. 

f .- la fon:iation des techniciens pour la codification, la clas­
sification et la gest.ion de la docUClentatior. technique dans 
l'entreprise. 

V.- ROLE DE L'ISSTJTl'l JATIO~Al DE PIEPARATIOS PROFESSJ~~LLE (l~"'PP) DA.~S 
LA PREPARATI~ DES lESSOl.1lCES HUMAlt."IS POCR LA MAIKTE.~~CE : 

Le grand avantage de la formule 15PP est celui resultant de sa double 
liaison r:ec l'enseignearnt national et a\·ec J'entreprise. 

L'intervention de l 'll~PP dans les probJemes de maintenance prend plu­
sieun forw1 : 

a.- formation au profit des icoles ; 

b.- formation au profit des travailleurs d'entre~rise1 ; 

c.- formation technico-pida101ique des format~urs d'entrepri1e1 ; 



d.- actions-conseils •~ pr~fit d'entreprises ; 

e.- assistance aux PME (gestion. choix d'equipement ••• l ; 

f .- elaboration d'une collection de base Sur l'entretiE~ 
(CBC de mecanique d'entretien dans le cadre du Cl~F~~). 

Ce travail subi des retouches au niveau du Centre de perfectic~­
nement de Turin (BIT). 

Le probleme de l'entretien a un iapact econocique capital pour 
justifier le choix du Zaire pour cette matiere. · 



lmJII05 Jm;IOIALE l>'IXPDITS 

SUR LI l>EVELOPPIMEIT l>ES USSOURCES BUMAIIES POUR LA MIJl'l'Et:.BCI 

DDUSTRIEU.E EN AFRIQtJI 

bIROBI, IDYA W 23 .AU 2T JUD 1986 

mT£S PREPARES PAR: 

,- PRESIJ>ENT-l>EIZ.i"JI GD"E!\IJ, 
:. -- lloDsieur Ci toyn lab& W'.:I • JJELA 

DS'J'J'lVJ' IATIOIAL DE ftEP.ARATIOJ 
PRORSSJODElU (DPf) 

ltin1ba1a - ZAIP.E 



I.- HETHODOLOCIE APPLIQUEE POUR L'ETUDE : 

En raison des delais. aucune etude systematique du cas du Zaire n'a pu 

etre elaboree. L'auteur ici se base uniquement sur !'experience de viptt 

annees de formation et de preparation professionnelle assuree par I'IKP? 

du Zaire. Cette experience comprend certains diagnostics en entreprise 

ayant conduit a des progrannes sur mesure et egalement une collaboration 

que J'INPP a apportee a un ancien projet de 1'0NUDI au Zaire SCERE! (Ser­

vice Central d 1 Entretien et de Reparation des Equipements Industriels) de 

1912 a 1974. 

• 
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II.- PllOFIL DU PAYS : 

Source : Rapport annuel de la Banque du Zaire 1984 - 198S. 

N.B. : - Les chif·fres rapportes i<"i sont cem de l'annee 1984. 

- Le Zaire courant fin decembre 1984 est pris au cours 

officiel de 1 US $ s 40.36 Zaires. 

- L1miite aonetaire est le Zaire (Z). 

1.- PRB : 861.800.000 Z COBSTAKTS par rapport a 1970 

Soit 79.843.110.000 Z courants en 1984 

Soit 1.978.273.290 US $. 

2.- PNB: Industries (non compris l'Agro-ioclustrie) : 

a.- Extraction lliniere & metallurgie : 

253.800.000 z constants par rapport a 1970 

Soit 24.713.400.000 Z courants en 1994 

Soit 61Z.32~.08 US $. 

b.- Industries manufacturieres : 

62.600.000 Z cousta~ts par rapport a 1970 

Soit 1.953.200.000 Z couracts en 1984 

Soit 48.394.450 VS $. 
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PRINCIPAUX PRODUITS D'EXPORTATIOt\ Et\ 1984 (DU POlh'"T DE VUE RECETTES 

D'EXPORTATION) 

1.- Procluits miniers 

1.- Cuivre. 

2.- Cobalt. 

3.- Diamant. 

4.- Or. 

5.- Zinc. 
I 

6.- Cassiterite. 

7.- Argent. 

8.- Manganese. 

2.- Procluits agricoles 

1.- Cafe. 

2.- Buile de palme, palmistes. 

3.- Tourteaux (palmistes, coton). 

4.- Caoutchouc. 

5.- Bois. 

6.- Quinquina. 

7.- Cacao. 

s.- The. 

3.- Produits industriels 

1.- Petrole. 

2.- Ciment. 

3.- Produits chimi~ues. 

- 4 -
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III.- SYSTEME EDUCATIF AU ZAIR£ : 

1.- Le systeme educatif au Zaire coapte : 

a.- + 4.500.000 d'eleves au primaire, soit + 70 % des enfants 
de la tranche 6 - 12 ans. 

b.- :!:.- 1.500.000 eleves du secondaire, soit + JO Z des enfants de 
la tranche 12 - 20 ans. 

c.- :!:. 40.000 etudiants dans l'enseignement superieur et universi­

taire, soit + 1 % du groupe 20 - 24 ans. 

d.- La population globale de la Ripublique du Zaire est de 

+ J0.000.000 d'babitants pour une croissance estimee a 
:!:. 2,8 % l'an. 

Deux caracteristiques a signaler : 

- les passages du primaire au secondaire et du secondaire au 

superieur soot des goulots d'etranglement qui rejettent sur 

le urcbe de l 'emploi un grand nombre de jeunes sans emploi 
et sans qualification ; 

- au niveau du secODdaire plus de IS % d'eleves soot dans des 

sections d'enseignement general sans aboutissement a un mitier 
OU a UDe profession. 

2.- Pour completer le systeme educatif classique ii existe au Zaire 

- un cenain llOllbre de Centres de forution p_rofeHionnelle ap­

partenant • des entreprises et qui realisent les f ormatioas 

et perf ectionnements Dicessites par leur developpement ; esemple 

- GEC.AMIIES (Secteur llinier et constructions mtalliques) 

- SREL (Production et distribution d'eaeraie electrique) 

- IEGIDESO (Adduction, traitement et distribution d'eau) 
- IATA (Cbaussure1) 

- CJIAIIC (Con8tructiona aavales et autres) 

- OIATIA (Con8tructions navales et cbemin de fer) 

- Etc ••• 
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- un certain nombre d'organismes de formation c~ntidue qui as­

surent des sessi~ns de perf ectionnementf pour le personnel deja 

en emploi ; exemples : 

- CADICEC 

- CEPE';EDE 

- IZAM 

- CENACOF 

- cmEP 

- l'Il.IPP (Institut National de Preparation Profes&ionnelle) dont 

le rOl.e est de realiser au profit des entreprises et de !'admi­

nistration des actions de perf ectionne111ent et de reconversion 

qui s'adressent : 

- aux travailleurs dans l'emploi 

- aux sortants de l'enseignem~nt technique secondaire ou 

superieur (stages pratiques) 

- aux artisans et autres independants 

- aux formateurs des Centres de formation d'entreprises 

- aux maitres de travaux pratiques de l'enseignement 

secondaire technique. 

IV. - PROBLEME GE.'TERAL DE LA MAINTENANCE UDUSTJlIELLE 

En Afrique noire, vingt-cinq ans apres la vague des Independances, Cbefs 

d'Etat, politiciens, planificateurs, economistes, etc ••• semblent tous 

d'accord pour identifier dans le secteur economique les desequilibres et 

les improvisations dont la correction pourrait permettre un reel prog:-es 

dans le developpement national. 

Si la volonte politique de s'attaquer aux problemes economiques est par­

tout af fichie et si lea bonnes volontes soot nombreu1e1 dans lea dif­

ferentes couches de la population, il o'en demeure pas 110in1 des difficul­

tes majeures de prevision et d'oraanisation qui bloquent la plupart des 

initiatives economiques. Ces lacunes ont trait : 

- a la preparation professionnelle des hoaaes 

- au choix des technoloaies 
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- a l'inadequation entre objecti!s et 110yens 

- au manque de structures nationales d'etudes techniques 

- Etc ••• 

Plus que dans les achats d'equipements. les gaspillages les plus 

importants semblent etre : 

- du point de vue humain les insuf fisances de fonaation profession­

nelle et d'utilisation rationnelle des ltessources Bumaines dispo­
nibles ; 

- du point de vue de l'outil e~onomique les insuffisances nees de 

choix de technologie desastreux et du 11anque de politique d'entre­
tien. 

Entretien est entendu ici au sens de 11 ensemble des operations 

qui permettent de conserver le potentiel du materiel pour assurer 

la continuite et la qualite de la production. 

Notre probleme actuel de tecbnologie ne se pose pas en termes 

d 1 inventions nouvelles, mais bieo en termes d'adaptatioD tecbno­

logique aux conditions de notre environne111£nt et en ceux d'entre­

tien permettant de rentabiliser par leur duree et leurs perfor­

mances les COUteux equipemeots que DOUS 8VODS pu acquerir. 

Dans beaucoup de nos pays les usioes cles ea .-ain sont deveaues 

les resultats d'un nouveau "Cheval de Troie" d1 une recolonisation 

econom.ique qui ne dit pas son nom mais qui sape nos moyens f inan­

ciers sans realiser ses promesses de rentabilite et de p1ogres 

economique. 

Le probleme de 11eatretien s 1etend du secteur iadustriel aux 

services d'infra:Jtructure ; de la grande industrie a la PMI, de 

11 industrie de pointe aux procedes traditionnels. 11.a'omet aucun 

de nos secteurs d'activite et conditionne le plus souvent nos 

choix economiques. 

L'entretien rationnel et systematique est done un choix qui peut 

conduire non seulement a des economies substantielles de devites 

et de moyens, mais eaalemeat a des adaptations technoloaiques 

... / ... 
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locales qui penaettent a terme la aaitrise et l'initiative 

d'une technologie de production adaptee a notre processus de 

developpement ecoDOllique. 

v. - DIAGNOSnc DE LA MAINTENANCE AU IUVEAU RATIONAL : 

1.- La conscience du probleme de la-maintenance industrielle n'est pas 

suf fismnent ressentie par les pl· nificateurs et les decideurs. Al.ors 

que les industries y sont confrontees chaque jour, les llicanismes 

qui sont en place sont insuffisamnent outilles pour la planification 

au niveau national. Il en resulte des efforts et des actions qui se 

.localisent presqu'exclusivement au niveau des entreprises ou au niveat 

des Comi.tes professionnels de l'ANEZA (Association Rationale des 

Entreprises du Zaire qui f ait egaleuent off ice de Chaabre de ComDerce) 

2.- Concernant 1 1 evaluation des besoins il faut tenir compte du fait 

que dans nos pays : 

- les outils en place ne permettent pas d1enquetes detaillees et 

regulieres, la sensibilisation des organismes detenant une 

information partielle n'etant pas suffisaaaent appuyee par 

11e:xplication de l'interit qu1 ils peuvent en retirer ; 

- les ourjls de traitement de donnees sont tents a publier les 

resultats, l'information ne pouvant acquerir dans ces condi­

tions, une valeur de donnee de planification. 

En consequence, pour le Zaire ii faut 

1°·- f inancer les enquites par les apports des organismes et des 

administrations intere11e1 aux resultats ; 

2•- publier annuellement les resultats essentiels ; 

3•- prevoir periodiquement une arancle enquite detaillee (tous les 

cinq ans par exemple). 

. .. / ... 
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Le coordination peut itre assuree par le Departe11ent du Plan avec un 

concours des autres Departements interesses (Econoai.e Rationale. 

Travail, lecbercbe Scientifiq"we• eo..erce Exterieur, etc ••• ) ainsi que 

les organismes tels que 1 1INPP, l'Universite, la Banque du Zaire, 

11.ANEZA, 11 INSS, etc ••• 

Le dynami.sme des Comi.tes professionnels de l'ANEZA peut etre utilise 
a cet effet. 

D'autre part, la conception et les choix doivent s'appuyer sur des 

etudes techniques nationales realisees dans les ~jectif s : 

- de normalisation 

- d1 utilisation maximale des produits nationaux·d'utilisation 
J 

rationnelle des qualifications nationales et d1effets d1en-

trainement sur les industries locales. 

Pour cela la Ration doit promouvoir et encourager : 

- les bureaux d'etude nationaux ; 

- les Instituts de recherche appliquee ; 

~ une utilisation partielle mai.s systematique des Cadres 

d'enseignement technique dans des conceptions et des pro­

ductions en rapport avec leur qualification ; 

- les associations techniques du genr~ associations d'Inge­
nieurs. 

Le mime genre de cboix peut itre etendu au niveau sous-regional 

d1abord et regional ensuite. 

Exemple : il existe en Afrique une Union des Producteurs d'Energie 

Electrique qui ne se coDtente pas d1echaoges d'experiences 

entre nations aais prevoit dea orientation.s pour le futur 

y compris dans la preparation des Tectmiciens dont ils oat 

~esoin pour demain. 

. .. / ... 
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Sur le plan international, le probleme touche a des interits et a des 

diversites telles qu'il y • risque qu'on s'arrite a de• vagues decla­

rations de principe et que les Pays en developpement n'y trouvent 

aucun allegement de leurs charges. On peut cependant ameliorer l'ap­

port des organismes internationaux COllllle l'OBUDI dans les projets au 

prof it des Pays en developpeaent a la seule condition de ref user de 

copier par le trucbement d'une "expertise" qui enseigne des dogmes de 
developpeaent. 

VI.- FORMATION POUR LA MADflENANCE : 

Au ni veau des projets et de la passation des grands marches on doit 

done se rappeler qu'il y a des choix a assurer q~ conditionneront 

plus t~rd la regularite du fonctionnement et l'efficacite de la pro­
duction. 

Il s'agit d'un probleme preventif si on ne veut pas prendre le risque 

d'une gestion au jour le jour. En general, les entreprises privies 

prennent des mesures adequate& tandis que souvent les administrations 

et les entreprises publiques elles, n'etudient pas avec la rigueur 

necessaire les aspects futurs de la maintenance. 

Sur le plan de la preparation des bolmaes une erreur COllllUDe est celle 

de formations pointues, trop liees aux postes de travail et qui ne 

pessedent pas l'assise suffisante pour que les techniciens ne se con­

tentent pas de faire fonctionner 11 existant, mais qu'ils concoivent 

le& amenagements qui amenent a UD rendement economique acceptable. 

La f ormatioP continue P-St une caracteristique des ensembles humains 

qui evoluent. La 1truct1 .t! classique de notre enseignement doit done 

•e completer a.la fois par uue liaison - fonctionnelle ecole - entre­

prise et par des structures de recyclage et de perf ectionnement en 
cours d'emploi. 

Le -obleme est vaste puisqu'il englobe : 

a.- la formation des decideurs pour : 

- les choix l opirer 

- let techniques de d1ociation4 
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b.- la formation technique des bureaux d'etude o\a l'aspect 

economique est etroitement lie .. processus technique. 

c.- la fo1'1118tion de tecbniciens responsables de maintenance. 

leur role etant specialement axe sur la prevision des 

defaillances et sur les 11esures correctives. 

d.- la specialisation des ouvriers eu fonction de 11equipement 
utilise. 

e.- la formation pour la gestion des pieces d~tacbees. 

f .- la formation des tecbniciens pour la codification. la 

classification et la gestion de la docoaentation teclmique 
dalis 1 1entreprise • 

Dans tout cela, une part oe formation peut etre assuree par l'icole 

ou le Centre de formation. L'autre partie C011ple11eataire doit s'acque­

rir sur le tas par la pratique graduelle mais reelle des responsabi­

lites techniques ou de gestion. Cbaque Etat peut 11esurer entre les 

deux parties les pass~~elles qui permettent a l'ecole d'utiliser 

l'experience pratique de l'entreprise comae l'entreprise pourra uti­

liser pour son developpement la capacite d'etudes constituee par les 

professeurs et les enseignants du systeme scolaire aatioaal. En ce cas 

l'enseignelll!nt trouve rapidement ses facteurs de correction et l'etu­

diant peut etre apprecie doublen.ent sur le plan tbiorique et sur le 
plan pratique par le mime regard. 

VII.- CAS DE L1 IISTITUT RATIONAL DE PREPARATION PROFESSIOl!."ELLE : 

1•- Pres.entation : 

1.- Statut juridique : 

Entreprise publique a caractere technique et social dotee de 

la personnalite juridique, creee le 29 juin 1964 par l'Ordon­
nance-loi n• 206. 

. .. / ... 
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2.- Missions : 

L'IRPP intervient pour : 

- Le perfecti011De11ent professionnel des travailleurs daos 

l'emploi, de l'ouvrier au cadre llOJen. 

- La reconversion professioDDelle des travailleurs d~ant 

changer de ~rofessioa OU de metier. 

- La preparation professionnelle des beneficiaires d'uae 

formation technique ou .professionnelle de t,,e scolaire 

ou d 1une culture geaerale de base. 

- La selection et l'orientation professionnelles, soit pour 

11 ellbauche, soit pour la formation. 

- L 1 aide au eat reprises pour la creation de leurs propres 

Centres de fOl'lllltiOD OU de selection et d1orieatatiOD 

professioanelles. 

- L 1aide au eotreprises pour •ttre au point leur classif.o.­

cation des emplois. 

- La fourniture aux autorites publiques des supports tech­

niques necessaires a 11elaboratiOD et a 11encutiOD de la 

politiquc aat;onale en .. tiere de formation professioaaell4 

3.- Structures : 

La Tu:elle technique de l'Etat est assuree par le Departemeat 

du Travail et de la Privoyaoce Sociale .. 

Le Conseil d'Atlllini•tration, c:ompose de representaots de l'Etat 1 

des employeur1 (AllEZA) et des travailleurs (UITZa) sere l'Iuti· 

tut avec 11aide d'un Comite de Cestion. 

L' action technique de 1 'IJ!PP ••t assuree au aiveau central par 

le Npartmnt Teclmique, la Direction de• Etude• et la Direc­

tion des lelatiou !st'rieure1 ; au aiveau r'afonal par 4 Dirac· 

tion1 •it.Mes a tiuha••· l .... l Lubumba1hi, a ti1anpm et 

r une Aatnne a lukaw. 
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4.- lessources : 

Financieres : 

- Sul»vent~'Xl de l'Etat. 

- Cotisation annuelle des employeurs (1 % de la masse 
salariale) • 

- Retributions ezceptio1B1elles d'autofinancement. 

S.- Processus et modes d'interventions : 

La f ozaation se fait a la demande des entreprises : 

- Soit dans les installations de l 'DPP., elle est dite 
Enern&. 

- Soit daDS les ateliers des entrepris• s., elle est dite 
integree. 

6.- Duree de i. formation : 

Pas de duree fize. Elle est deterai.aee en fonction des objec­

tifs du progr1111me et du ai.veau des caadidats. 

1.- Pr0&r1i11111!S et methocles de formation : 

Pu de progr-.e-t:ne ; les progr-• se font sur •sure 

suivant les exigences du poste de travail et le niveau des 

candidats. 

Les llithodes de forution soat mes sur la praticaue. Elles 

•oat foactiomelles., actives et auclio-visuelle• : methodes 

d'entratnemnt., smaaires, travaux pratiques., etc ••• 

... / ... 
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8.- Domaiues d'iatervention : 

L1 111PP peut assurer la foraation dans les 81!tiers de base 

seloa les besoins exprimes par cbaque entreprise. 

De f aeon permauente il dispose des ateliers et laboratoires 
·pour les dCJ11aiaes ci-apres : 

- lll!canique Generate (macbines-outils, dessin indus­
t:riel). 

- lll!canique AutOllObile (diesel et essence). 

- llicanique Agricole. 

- Cbaudronnerie, tOlerie et Soudure. 

- Electrot~chni.que. 

- Froid et Climatisation. 

- Electronique. 

- Bitiment et Genie Civil. 

- ~tabilite, Secretariat, ~rce, Administration • 

- Gestion des Petites et Moyennes Entreprises. 

- Formation fonctioanelle de la .. itrise et des cadres. 

- Hithocloloaie de la fol"lllltion. 

- Techniques de •niement et d'utilisation des tests 

psycbotechDiques. 

- Aaaly~e, descriptiOD et classification des .. plois • 

... / ... 
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9.- TABLEAU SYNOPTIQUI D!S ACTIONS D! POIMATION (D! 1966 A 1915) • 

. 
-------------------------------------------------------------------------------------------.... ----------------.----.... ---------, E F F E C T I F S P A R A N N ! ! <' r 
·-r----T----T------,-----T----,-----T----T----T·---,-----T·---T .... ~-T----T----T·-·':9T··--T·---T~--·T---·,-:·--·1 
• 1 1967 11968 I 1969 I 1970 I 1911 I 1972 I 1973 I 1974 I 1975 t 1976 t 1·-:n,1;~ll~.16 11979 11930 11981 t 1982 I 1983 I 1984 t 1985 t TOTAL t 
T ........ 1----r-----r----,-------,--~---,------r----,-----·r----,----:rr•~--,-----'.'T·---,------r----,------r----,-----,---.... -1 
. I 181 I 386 I 304 I 321 I 413' SSS' 456' 356 I 409 I 97 I 235 I 425 I 461 ' 609 I 363 r 544 r 585 I 613 r 767 r 82'7' 
~---,-----,-----,.-----,-----,--.--~---~---T·---1·-~----,-----,-----,-----,-----:'T·---,-----,-----,-----,------:-i 

1 1 1 1 1ao 1 6s 1 104 1 41 1 s9 1 34 1 4 1 93 1 78 1 4 1 s6 1 44 1 s1 1 73 1 1s1 1 74 1 ""i 
T-----~----~-----r----,---~,------r·---,-----,-----,-----,-----,------r----,-----,-----,-----,-----,-----,------r-----1 

I I I I I 21, I I S41 22, 1 I 16r r 991 11, 89r t06r r 355, 84Sr 
~....-,--..... -,-----,-----,-----,-----,-----"T----,-----,-----,-----,-----T·---,-----,------19----,-----,-----T·---:-----1 

I I ' 75 I 128 ! 252 ' 96 I 121 I 95 r 152 I 8 .. t89 r 99 ' 72 ' 133 r 194 I t48 I 2'5 I 222 r 90 r 2289 ' 
·,.---..-,-----,---....... ----,-----,-----.-------r-----.,------,------r-----r----,----·,-----,-----,-----,..----,.----,-----,------, 

I 29 I 91 I 170 I 343 I 424 I 330 I 282 I 218 I 128 I 59 I 10S I 71 I 107 I 127 I 289 t 12t I 38t I 279 I 426 I 3980 r 
.. .... -,..-~,-----,--~~--~---~---.-----.-----,..----T·---,-----,-----,--·-:--r·---,-----,-----,-----T·----r··---1 
• 1 103 1 409 1 268 1 694 1 824 1 s26 1 501 1 2s3 1 16sr 166 1 133 1 156 1 198 1 249 1 2a8 1 391r 304 1 223 1 101, 657' 1 
T----~---,----~--,-----,------,-----T·--:-.-··-r·---,-----1---T-----r----,-----,-----,-----T----,-----,------1 

1 12 I 18~ I 83 I 80 I 283 I 173 I 177 I 108 I 82 I 86 I 141 I 66 I 70 I 51 I 189 I 403 I 44t I 292 I 543 t 34M 1 
•,--~,--...--,-----,-----,------,-----,-----,----..,-----,-----,-----,-----,-••••-r••••-r-••••,.-••••,-••••,-----,.,----,-----r, 

I I ' I 11 191 I 251 '1 51 171 I .59r 951 10, 371 82r 651 116r 245r 111, 
~-...-,-----,-----1--1----,--.--~..--.-,-----1·--1-~-1---,------r·---,.------r----T----,-----,-----,------r-----1 

1 74 1 so 1 U3 1 36 1 104 1 43 1 36 1 36 1 53 1 92 1 s2 1 36 1 20, 30 1 tar 68 1 21, 10 1 968 1 
T---~---9r·---,-----,-----,-----,-----T·---,.-----,-----1·---r----.,-----19----,-----,-----T·---,.-----,---··-r-···:-i 

I . 22, 11 I 271 75 I 96' 68 I 391 961 s2, 37 I 47 I 37 I 141 83 ! 37 r 111 r 861 26 r 53 r f0f7 r 
~---~----,-----~----,.----,-----,------r··--1----y-----,-----,-----T----,-----,-----,-----,-----,------y-----,-----~ 

I I I ' I t I I I I I 3 I I 2 ' 1 7 I 38 r 8 r 2 7 r 4 5 I 2 9 r ' 69 r 
,-----,-----,-------y------r----,------r----,-----,--.---,-----.,. ..... ---r----,------r----,-----,-----,------r-----y-----,------, 
I ' I I I 6 I I I I I I I I ' ' r 84 I 55 I 2SO ' 55 r 4 50 r ,. ....... ,---..-,-----,-----,-----,------r·---,-----.------T----,-----,------r----,-----,-----,-----,-----,------r·-~-,------1 
1 347 1 1u1 1 911 1 1945 1 244S 1 1956 1 1691 1 1216 1 108s 1 521 1 1038 1 1059 1 1059r1454 1 1586r2050 1 2406 r 2244 r 341'• r 29e1,2 1 
--~------------------------------------------------------------------------------------------~---------~-----------------

•• • 1 p •• 
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2•- ~le dans la preparation des Ressources BWDaines pour la aaintenance : 

Le grand avantage de la foraule INPP est celui resultanc le sa double 

liaison avec l'enseignement national et AVec 11 entreprise. Sous cette 

double S>llicitation il peut CODtribuer a la fois a 11 amelioration de 

la formation pratique de l'ecole professionnelle ou de l'ecole tech­

nique et egalement a amener dans la formation operee en entreprise 

les elements technologiques de base qui per.ettent non seuleaent 

11 apprentissage de gLstes professionnels. aais la aaitrise de tout 

un processus tecbnol9gique. L'intervention de l'IRPP dans le~ pro­

blemes de 11aintenance prend plusieurs fonaes : 

a.- Formation au profit des ecoles : 

11 s'agit d'tale formule ou 11 INPP : 

- dans les ecoles techniques et prufessionnelles (niveau 

secondaire) assure. soit certains travaux pratiques 

_d'atelier. soit un perfectionnement technico-pedago­

gique des aaitres de travaux pratiques ; 

- dans les Instituts Superieurs Techniques. l'INPP assure 

cbaque a~e un stage pratique de .:!:. 3 mois visant a 
doaner aux etulliants de derniere annee une experience 

pratique reelle et une perception correcte du conte:icte 

et des contingences de production en entrepriseJ. 

b.- Formation au profit des travailleurs d1entreprises ; 

Les recyclages et perf ectionnements sont decides i la demaade 

des entreprises qui cotiseat i l'INPP. One etude du besoin 

exprime et UD diagnostic general realises par l'lnstitut 

permettent de fiser des objectifs, un prograaae et les moda­

lites de son esecution. Les stages de cette categorie se pas­

sent soit a l'INPP, soit en entreprise pour des durees allant 

de 4 i 10 mois dans les techniques courantes de l'entretien 

et du montaae. 

c.- Formation technico picla101i9ue des formateurs d'entreprise 

Ces stages sont spicialement destines a ceux qui sont f onu-
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teurs d~ns des Centres d 1entreprises. 

L'aspect pedagogique peut prectoai.ner mais bien souvent ii J a 

d'abord un perfectionnement teclmique et une initiation am 

problemes connexes tels que la systematisation de I'entretien, 

la securite sur les postes de travail, la for11ation fonction­
nelle, etc ••• 

d.- Actions-conseils au profit d'entreprises : 

A la suite des diagnostics en entreprises, celles-ci demandent 

souvent que 11 Institut les aide dans une reo~ganisation struc­

turelle et fonctionnelle, daus I'etude d'une classification, 
etc ••• 

Ence qui concerne l'entretien, ii arrive souvent que I'IBPP 

aide a lll!ttre en place (organisation et formation des boimtes) 

des structures de dimension non industriellet. L'Institut a a 
plusieurs reprises organises des seminaires sur l'entretien 

preventif et la gestion des pieces de recbaage. 

e.- Pour les PHE : 

lei !'intervention de l'lnstitut englobe : 

- une initiation en gestion ; 

- des conseils de choix d 1equipements et de leur instal­
lation ; 

- un ~omplement de formation technique lldaptee. 

L'initiation en aestion privoit e,alement la tenue d'une compta­

bilid adaptee, tandis que le complement technique mt eplement 

11 accent sur 1' entretri-.. parce que dan• le• JIHE un choix 

malheureux d'equipement• ou un aanque d'entretien peut rapidemeat 
signifier la .,rt de l'entreprise. 

. .. / ... 
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f .- CBC de 9icanique d'entretien dans le cadre du CIADFOR : 

Dans le cadre du Centre lnteraf ricain pour le Developpeaent 

de la Foraation Prof essionnelle (CIADFOR) qui regroupe une 

vingtaine de Pays Africains Francophones avec l'aide du Ill, 

le Zaire, represente par l'INPP, a choisi de produire une col­

lection de base sur l'entretien. Ce travail subit actuelll!!lllent 

des retouches au niveau du Centre International de Turin (BIT), 

retouches qui devraient permettre son utilisation experi11entale 
au ni veau des pc:ys 11embres. 

Pour les raisons invoquees ci-dessus, le probleme de l'entre­

tien n~us a apparu comae ayant un i11pact economi.que capital 

pour justifier le choix du Zaire pour cette aatiere. 

D'autre part, si l'entretien en milieu inclustriel est bien 

connu, celui en Iii.lieu ~ural et pour !'agriculture est une 

des pierres d'achoppement de la llicanisation agricole qui pour 

le Zaire est 11espoir d'une production qui depasserait le 

niveau de subsistance pour atteindre eel~ de production 
comaer. ialisable. 




